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,par chaque rotation, 0u chaque seconde rotation; leurs disciples, dans les républiques physiologiqueou méme une fois seulement dans les dixneuf et chymique. Les chefs des parties contendantesans. sont I . Dunias, le célèbre chymiste françaià, et leQue réfèreriez-voué, ou d'employer la chaux baron Liebig, de 'Université de Giessen, en Aile-en Fran e quantité, à de longs intervalles, ou en magne. Le premier philosophe maintient que lapetite quantité, à de courts intervalles ? Si j'em nourriture végétale que l'animal possède en der-ployais beaucoup de chaux d'abord, j'en emploie- nière-analyse, contient déjà dans sa conpositionrais moins à la fin de chaque rotation, ou à la fin tous les ôlémcns qui sont absolument nécessairesde chaque seconde rotation, de manière que la pour la- formation de la partie graisseuse du sys-terre ei eût toujours la quantité requise, ni plus téme animal,' justement de la même snainière queni moins. lious trouvons que le gluten y est contenu, quePourquoi l'emploi de la chaux demande-t-il à peuvent être formés la chair musculaire, le pos-tre répété? Pnncipalement pour trois, raisons: pliate de chaux et les autres particules salines'premièrement, parce que les moissons mangent pour la secrttion des os: conséquemment, suivantou absorbent une partie de la chaux, Seconde- cette hypothèse,lapartie graisseuse contenue dansment, parce que le sous-sol en absorbe une partie, le végétal est destinée à former celle qui estet Troisimement, parce qu'une autre partie est nécessaire à l'économie générale de l'animal.emportée par les pluies, etc. D'un autre côté;;le baron Liebig soutient' que, si
les parties composantes non 'nitrogènes de la
nourriture, telles que l'amidon, la gomme et leESSAI SURLAPPLICATION DE L'ANA- sucre, sont fournies régulièrement à l'animal en'1703,11E, DE LA PHYSIOLOGIE ET DE plus grande qusntité, qu'il, n'est nécessaire pýourLA CIIYMIE A LA SCIENCE DE L'A- entretenir la chaleur animale, alors la graisse

GRICULTURE. provient de ces éleiens pour l'accroissement de
Aa L Dia, t. w. DEW sT, P.L.s. lanimal même. Je pense moi-même; et je suisLF 3H. DEWIURT, .R..B. porté à croire que la plupart de nos etyrniatesJe viens. d'expliquer pleinement la physiologie physiologus pensent que la simple et belle théoriede l'homme (comme aimal omnivore), et des de M. Dumàs est de beaucoup préiferable i celleamniaux carnivores. Il me reste à parler des de Liebig; et quand on envisage la créature dansqumruàdes herbivores, conmme mt.ressantplus son état original, on ne peut douter un momentpar.icu ibrenient I'agrculteur pratique.> ous de la position où elle est.trouvons d'abord qu'ils difrèrent grandement des Je remarquerai pourtant quela grande quànitpremiers. Ce sont l'amidon, la gomme et le de matière: adipeuse qu'on laisse ncumu ler danssucre, contenus dans les végétaux, qui fournissent les bêtes à cornes et les moutons, provient -d'une'aux poumons le carbone pour la génération et condition anornale de leurs systines, làquelle 'estl'évolution conséquente de la chaleur aniimale. produite par l'état artificiel où l'animal est:situéi:'Les lémens graisseux; oni'octue'ux que contient conséquemment l'augmentation' d la matièreleur nourriture sont, jusqu'à un certam point, graisseuse qui est déj foriée, suivant la tliéoried.posôs sous la forme de graisse ou gras pur, dans de K. Dumas, est dans le vgtal mêmine; cepen-diverses partics'du corpis, et il en résulte la solu- dant l'ainimal possède le pouvoir de seéter untin' facite de la questioii pourquoi les animaux quantité encore plus 'grande de aisse de 'la'herbivores eng rtisseilt ',beaucoup ilus que les nourriture: qu'il, consomme. Dépais un petitcarivores. Iais to'ut'i les fois qu'il arrive que nombre d'annéesi, il est devenu de mode chez le

la quamitô d'mindo qui s'y trouve contenue est agriculteurs, d'càgaisser leurs anii , moutons'insutiaim'ie pour les tins' -t la resp)iratioti,'c'est porcs, etc., jusqu'à un dcgré! extraordiînire'ealors qume la partie graiaseuse fourmit du carbone pourrais meine dire, dégoûtant ;et pourparleraux poumons, exactement de la même manière professionmellement comme médecin, (et je suisque chez les carnivores, le sucre, l'amidon et la persuadC que tout membre de la profession sera
gomme se convertissant rapidement on gaz acide d'accord avec moi) je puis remarquer que dans
carbonique et en vapur aqtiese, dans c'donoiiie le sujethiumain, u e obùitô ou rplôtion 'eXra-de l'aniiilîa, qui les consonmne rapidement; mais si ordinaire, est regardée comme un étatde manldiela quniitité de carbone ne suffit pas aux besoins et est, consëquemment, aceoinpagnée de malaise.(e la nature, elle a alors recours;au gras que le Suivant'done la même mnnière de raiso rcorps a mis comme en dépôt en diffLerents endroits; n'est pas contraire à la science philosophique det finalement, les tissus organiques eux-mêmes supposer que les animaux gras1à ce degré extra-sat appellés à en 'fournir, quand la nature n'en ordinaire sont dans un état de innladie. nEsAo4tpeut avoir d'ailleurs, et le resultat est que l'animal 1846, à la montre'où exhibition: de la Sociétédevient maigre, efilanque, et meurt d'inanition. d'Ag'culture duYorkshire,W aWaIkefied 'et; àDepnis un certam nombre s'',naïes, il a été l'exhibition d'animaux, à Smuithfield, la mômeprotnulgue, concenant la secrôtion de la graise, anode, je vis des cochons entièrement nprivs deu des parties grasses de l'amma, deux nouvelles a faculté locomotive et quehujuuestqui ôhcin.>
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